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Effets de l'éclaircie sur l'écophysiologie
des peuplements forestiers

Par G/Vèert^«sse«ac Oxf.: 242:161:562.22

(Centre de Recherches Forestières, Station de Sylviculture et Production,
Champenoux, F-54280 Seichamps)

Les éclaircies constituent une opération primordiale pour la sylviculture.
Elles entraînent, selon leur type et leur intensité, des modifications plus ou
moins importantes dans l'environnement des arbres restants. Si les éclaircies
ont bien été édudiées par les sylviculteurs (De/vaux:, 1968) qui ont défini diffé-
rents types (éclaircies sélectives /ScMtz, 1981], éclaircies quantitatives), on con-
naît moins bien, par contre, l'écophysiologie des éclaircies, c'est-à-dire les modi-
fications qu'elles entraînent dans le fonctionnement physiologique des arbres.

A partir d'un petit nombre de travaux, on peut quand même faire une inter-
prétation de ces phénomènes. Il ne nous sera pas possible, par manque de don-
nées, d'envisager de façon détaillée les différents types d'éclaircies et leurs con-
séquences pour l'écophysiologie des principales essences de nos forêts. Cette
étude sera pour l'essentiel axée sur l'éclaircie quantitative systématique et sur
les résineux qui ont fait l'objet de quelques études, notamment à Nancy.

Les modifications microclimatiques entraînées par l'éclaircie

Tous les paramètres climatiques sont affectés par l'ouverture du couvert;
néanmoins, ce sont le rayonnement solaire et le bilan hydrique qui subissent les

influences les plus notables.

ftoyonnement

L'ouverture du couvert modifie la répartition de l'éclairement dans le cou-
vert en jouant sur deux caractéristiques: l'importance des surfaces foliaires
(index foliaire) et le coefficient d'extinction du rayonnement qui dépend de la
géométrie du feuillage. A un niveau déterminé dans le couvert, l'éclairement
peut être exprimé par E EO e-KF avec EO rayonnement au-dessus du cou-
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vert, K: coefficient d'extinction et F index foliaire au-dessus du niveau consi-
déré.

Le rayonnement net Rn du peuplement qui peut s'exprimer par la formule:
Rn (1 -a) Rg + eRa — ecrT" est aussi modifié en raison du changement de

l'albedo et de la morphologie des surfaces foliaires émettrices (a: albedo, eRa:

rayonnement atmosphérique, eo-Th rayonnement des surfaces).
Ces modifications ont des conséquences sur les profils thermiques et le bilan

hydrique.
La .//gure / représente en exemple, comparativement pour deux peuple-

ments de douglas (19 ans), l'un à couvert fermé (2932 arbres/ha) et l'autre
éclairci (1447 arbres/ha) une rangée sur deux, l'éclairement relatif à différentes
hauteurs 64wsse«ac et a/., 1982). L'éclairement relatif qui, par beau temps, est
inférieur à 1% dans le peuplement témoin, atteint 7,3% dans le peuplement
éclairci. A la base de la couronne, l'éclairement relatif augmente beaucoup plus
et passe de 1,1% à 17,3%; dans les couronnes, l'augmentation est aussi impor-
tante; l'éclairement relatif passe de 30,1% à 64,8%.

L'importance et le type d'éclaircie interviennent pour moduler la répartition
de l'éclairement, mais comme on peut le voir sur la /zgure 2 pour des peuple-
ments de F/««s res/«osa âgés de 25 ans fC/teo, 1946), les variations d'éclairement
relatif ne sont pas aussi importantes que ne le laisserait supposer le nombre
d'arbres enlevés.

Comme autre exemple de modifications d'éclairement, on peut aussi citer le

cas d'une chênaie sessile âgée de 140 ans à couvert fermé avec sous-étage de
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ivgure 7. Eclairement relatif moyen dans 2

jeunes peuplements de douglas (témoin: 2932
arbres/ha et éclairci: 1447 arbres/ha) pour une
journée de beau temps.
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figure» 2. Variation de l'interception de l'éclai-
rement relatif et de l'interception des précipita-
dons chez ft'nus res/nosa (d'après C/teo, 1946).
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hêtre, et dans laquelle ont été pratiquées des coupes d'ensemencement d'inten-
sité variable (/ï#wre J9 (Aussenac et al., 1978).

Les températures sont affectées en raison des modifications de la distribu-
tion de l'éclairement, du rayonnement net et de la vitesse du vent.

D'une façon générale, comparativement aux peuplements fermés, l'ouver-
ture du couvert s'accompagne, au niveau du sol, d'une augmentation des

températures maximum et d'une diminution des températures minimum. Le
taèfeôM i donne un exemple des températures maximum et des températures
minimum observées dans deux peuplements de douglas. Dans le peuplement
éclairci, les températures minimum sont légèrement plus basses et les tempéra-
tures maximum plus élevées, sauf à la base du peuplement (1,30 m de hauteur).
Cette différence s'explique probablement par une évaporation plus élevée au
moment de la mesure. Pendant la saison de végétation, la température du sol est

augmentée comme on peut le voir sur la//gwre A l'intérieur des peuplements,

figwre i. Variation du rayonnement global
(juillet: journée couverte) et de l'éclairement
relatif dans 3 peuplements de chêne (témoin:
339 arbres/ha, éclairci 1:102 arbres/ha, éclairci
2 :121 arbres/ha).
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TaWeau 7. Température minimum et température maximum dans 2 peuplements de douglas au
cours d'une belle journée d'été (4ussenaceta/., 1982).

Pos/t/o« Température minimum Température maximum
dans un ce; ce;
peup/ement Témoin TWairci Témoin Tsciairci

(2932 (7447 (2932 (7447
arères/ Aa9 arères/ /ia9 arferes/iiaj ari>res//îa;

Sommet des

houppiers 14,8 14,7 28,2 28,5

Mi-couronnes 14,8 14,3 28,7 29,3

Base des

couronnes 14,4 14,3 28,3 28,6
Base du
peuplement 14,6 14,3 28,0 27,0
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.F/gare 4. Variation journalière (juillet) de la

température du sol à différentes profondeurs
dans 2 peuplements de chêne, témoin: 339

arbres/ha, éclairci: 102 arbres/ha.



selon les conditions climatiques générales, les différences avec les peuplements
fermés seront plus ou moins marquées.

ß/'/a« /Tytf/v'qrwe

Les différents termes du bilan hydrique sont influencés par l'éclaircie. Le
bilan hydrique peut s'écrire:

ETR In + Tr + E

avec ETR: évapotranspiration réelle; In: interception des précipitations; Tr: transpiration des

arbres; E: évaporation du sol.

D'une façon générale, au niveau global, l'enlèvement d'une partie du cou-
vert se traduit par une baisse de l'interception, une baisse de la transpiration,
une augmentation de l'évaporation du sol.

La baisse de l'interception (In) des précipitations est faible au regard du cou-
vert enlevé. En effet, trois phénomènes interviennent pour modérer la baisse de

l'interception:
— un mouillage plus complet des couronnes des arbres,
— une augmentation de la vitesse d'évaporation de l'eau interceptée qui peut
s'écrire:

Ein ARn + pc (es(t)-e)/ra
A + y

(avec A: pente de la courbe de vapeur saturante en fonction de la température, Rn: rayonnement
net, pc: produit de la densité de l'air par la chaleur spécifique de l'air; es(t)-e: déficit de saturation de
l'air, ra: résistance aérodynamique, -y: constante psychrométrique).

effets: sur Rn au niveau des surfaces foliaires, sur ra et sur es(t)-e.

— une augmentation de la masse foliaire des arbres restants après éclaircie.

Le tob/euw 2 donne un exemple de l'effet d'une éclaircie systématique dans

une plantation de douglas. L'enlèvement de 50% des arbres par éclaircie systé-
matique ne se traduit que par une baisse de 13% de l'interception. Dans des peu-
plements de P/hms /-es/wosu âgés de 21 ans, Cheo (1946) a observé le même phé-
nomène (/tgure 29; l'enlèvement de 42% des arbres ne s'est traduit que par une
baisse de 9% de l'interception.

Au total, la baisse de l'évapotranspiration réelle des peuplements éclaircis
est relativement faible. Ainsi, dans le toh/eaw 2, on peut observer que, dans un
peuplement de douglas, l'enlèvement de 50% des arbres par éclaircie systéma-
tique (une rangée sur deux) n'occasionne qu'une baisse de 16,7% de l'évapo-
transpiration pendant la première saison de végétation suivante.

689



7aWeau 2. Interception comparée dans deux peuplements de douglas (âge: 19 ans) 64tzsse«ac et a/.,
1982).

/Véc//>z'ta«'ofl.s
/«attentes
7mm)

/nte/rept/on
(mm) % (Pi)

Peuplement témoin 388,4 168,5 43,4
(2932 arbres/ha)

Peuplement éclairci 388,4 117,8 30,4
(1447 arbres/ha)

7aWeau 2. Exemple de bilans hydriques comparés dans 2 peuplements de douglas âgés de 19 ans
64ttssenace/o/., 1982).

Pen/ttenten/ témoin Peup/ement éc/û/rc;
(2922arères/W (7447 arbres/ Aaj

Périotte
(79209 77

(ntnt)
/n
(m«î9

% £77?
(m«7

7n

(mm)
% £77?

(mn)

24/07 - 31/07 11,3 5,7 50,4 25,8 3,6 31,9 21,0
31/07 - 07/08 0,8 0,8 100,0 17,2 0,5 62,5 14,2
07/08 - 14/08 17,0 7,9 46,4 26,5 5,5 32,4 19,4
14/08 - 21/08 17,9 4,5 25,1 20,3 3,4 19,0 15,5
21/08 - 04/09 11,7 7,4 63,2 25,7 5,4 46,1 29,7
04/09 - 18/09 32,9 12,9 39,2 39,6 8,6 26,1 35,2
18/09 - 02/10 19,5 6,6 33,8 26,7 4,8 24,6 16,5

Total période
24/07 - 02/10 111,1 45,8 41,2 181,8 31,8 28,6 151,5

Ces résultats sont conformes à ceux des hydrologistes forestiers 64wûferso/z

er a/., 1976), qui ont montré que l'augmentation de l'écoulement dans les bas-

sins versants ne peut être obtenue qu'en diminuant très fortement l'index fo-
liaire des peuplements.

Selon l'importance de l'éclaircie, le retour à une évapotranspiration normale
sera plus ou moins long. Dans l'hypothèse où on considère un peuplement
jeune, avec un index foliaire maximum, et si l'éclaircie n'a pas enlevé plus de

50% des arbres, on peut considérer que le temps mis pour revenir à l'évapotrans-
piration maximum est de 5 à 6 ans.

La diminution de l'évapotranspiration a pour conséquence une augmenta-
tion de la réserve en eau du sol. La//fure 5 donne un exemple des variations sai-

sonnières de la réserve en eau dans le sol dans deux peuplements de douglas.

M/néra&at/on tfes ùmwus

D'une façon générale, les modifications microclimatiques: augmentation de

l'éclairement et augmentation des amplitudes thermiques favorisent une miné-
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F/gwre J. Variation saisonnière de la réserve en
eau du sol dans 2 peuplements de douglas
(témoin: 2932 arbres/ha, éclairci: 1447
arbres/ha). Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov.

ralisation rapide des humus 1953). Dans un peuplement d'yfWes
èô/saweu âgé de 26 ans, (1978) a effectivement montré que la réduction
du nombre de tiges se traduisait par une stimulation du taux de minéralisation
de la litière, avec pour conséquence une augmentation de la teneur en azote mi-
néral. L'éclaircie s'est aussi traduite par une augmentation significative de la
concentration en azote dans les aiguilles, ce qui est le reflet d'un prélèvement
accru de l'azote dans le sol.

Ainsi, d'une certaine manière, on peut considérer qu'une éclaircie forte a

pour conséquence une «fertilisation» azotée.

Les modifications du fonctionnement de l'arbre
consécutives aux changements microclimatiques

Les changements microclimatiques induits par l'enlèvement d'une partie du
couvert entraînent des modifications notables dans le fonctionnement écophy-
siologique des arbres:

— au niveau des phénomènes transpiratoires et photosynthétiques,
— au niveau de la croissance, de la forme et de l'importance des houppiers.

Le schéma de /urns (1975), in et a/. (1984) (Tîgwe 69, permet de
schématiser l'évolution possible des composantes du fonctionnement hydrique
des arbres après une éclaircie enlevant 1 arbre sur 2.

Après l'éclaircie au stade 2, la transpiration totale baisse, mais la transpiration
individuelle des arbres augmente, la résistance au transfert de l'eau n'augmen-
tant pas, on peut supposer qu'il y aura une chute de potentiel hydrique.

Au stade 3, le peuplement éclairci, bien qu'ayant 2 fois moins d'arbres que le
peuplement initial (stade 1), a le même index foliaire, et la même transpiration
totale. Par rapport au peuplement initial, les arbres auront donc un index fo-
liaire, une section de bois d'aubier et une transpiration individuelle double; la
résistance au transfert de l'eau sera deux fois moindre et le potentiel hydrique
sera alors le même.
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//.gt/re 6. Schématisation de l'évolution possible des relations hydriques dans un peuplement fores-
tier soumis à une éclaircie enlevant 1 arbre sur 2 (adapté d'après 7arvw, 1975).

(Et, Et': transpiration totale, ^l, ¥'l: potentiel hydrique, Al: index foliaire, Agw- surface totale
du bois d'aubier, ag^: surface du bois d'aubier, q: flux d'eau dans le tronc, Rj: résistance au transfert
de l'eau dans le tronc, Rp: résistance entre le sol et les couronnes)

La chute de potentiel prévue au stade 2 pourrait entraîner des répercussions
défavorables au niveau de l'assimilation photosynthétique et de la croissance.

Par rapport à ce schéma théorique, qu'en est-il réellement dans les peuple-
ments après éclaircie?

Moaf///ca/z'o« t/e /a mase/o//ai>e

Dès que l'éclaircie est faite, des modifications interviennent dans la masse fo-
liaire des arbres restants. C'est ainsi que chez les résineux, on constate que la

chute des aiguilles de la partie inférieure des couronnes est arrêtée. Il s'ensuit
une augmentation des surfaces foliaires des arbres des peuplements éclaircis par
rapport aux peuplements témoins. Ainsi, par exemple, dans un peuplement de

douglas éclairci 1 rangée sur 2, la masse foliaire de l'arbre a augmenté de 15%

dès la première année par rapport à l'arbre moyen du peuplement témoin (Aus-
senac era/., 1982).

D'une façon générale, on sait que dans les peuplements à couvert fermé sta-

bilisé, il existe une relation spécifique étroite entre masse foliaire et section du
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bois d'aubier; or, lorsqu'on pratique une éclaircie, on constate que la masse fo-
liaire augmente plus vite que la surface du bois d'aubier (Gran/er, 1981,.//gwre 79.

Ce déséquilibre, perceptible dès la première année après éclaircie, est suscep-
tible d'entraîner, lors de phases de transpirations élevées, un abaissement du po-
tentiel hydrique supérieur à ce que laisse supposer le modèle théorique de

Jarvis.
Le retour à l'équilibre masse foliaire/section du bois d'aubier est long et dure

au moins 7 à 8 ans.

Masse foliaire <kg>

7. Relation entre masse foliaire et sur-
face du bois d'aubier (d'anrès ,4. Gran/er,
1981).

25 50 100 150 200

Section d'aubier

Mveau cfe stress /zyc/rà/«e

On a vu précédemment que l'éclaircie a pour conséquence une augmentation
de la réserve en eau du sol. Cette augmentation de réserve hydrique se traduit
par une amélioration du potentiel hydrique de base, qui reflète le niveau de sé-

cheresse ressenti par l'arbre. Il existe en effet une relation étroite entre réserve
en eau du sol et potentiel hydrique de base (/îgure <59, (Aussenac et a/., 1984).

Suco/L et L/o«g (1974) ont aussi montré chez Pùius res/«osa que l'éclaircie
(2960 tiges/ha contre 4270 tiges/ha) se traduisait par une augmentation du po-
tentiel de base. Do««eret .Rwaa/ng (1986) ont aussi récemment observé le même
phénomène chez des peuplements de P/«ws cowtorta éclaircis (50% des arbres).

L'augmentation du potentiel de base a pour conséquence une diminution de

l'intensité et de la durée des stress hydriques.

7>ans/?/rat/oH

La transpiration totale du peuplement baisse, mais au niveau de l'arbre
moyen, en conséquence aux modifications microclimatiques et à l'augmentation
des surfaces foliaires, on observe une augmentation de la transpiration.
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360 380 400 420 440 mm

Réserve

iqgwe S. Relation entre réserve en eau du sol
et potentiel hydrique de base pour un peuple-
ment de douglas.

La transpiration qui peut s'écrire:

Tr ARn + pc (es(t)-e)/ra
A + y[(ra + rs)/ra]

(avec A : pente de la courbe de vapeur saturante; Rn: rayonnement net, pc: produit de la densité
de l'air par la chaleur spécifique de l'air; es(t)-e: déficit de saturation de l'air; ra: résistance aérodyna-
mique des feuilles; rs: résistance stomatique; -y: constante psychrométrique)

est donc très sensible aux modifications microclimatiques et aux modifica-
tions biologiques (type de feuille, surface et géométrie de l'appareil foliaire, sec-
tion de bois d'aubier, système racinaire) qui sont induites par l'éclaircie.

Whitehead et a/. (1984) ont montré que chez le Pin sylvestre, l'étude de la re-
lation transpiration/potentiel hydrique révélait une tendance générale qui se tra-

Transpiration<mm/h>
0.12 0.24

0.4

0.8

1.2

1.6

-s.

0.36

Figure 9. Relation entre transpiration et poten-
tiel hydrique dans 2 peuplements de pin syl-
vestre (témoin: 3281 arbres/ha, éclairci: 608

arbres/ha) d'après WMe/ieatf era/., 1984).
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duit par le fait qu'à transpiration égale, le potentiel hydrique est plus faible dans

le peuplement éclairci (9/gwre 99. Cependant, ces différences sont peu impor-
tantes et sont compensées par l'augmentation du potentiel de base.

4 ci/vifép/îotasyrtt/îét/gMe

L'ouverture du couvert a une influence sur l'assimilation photosynthétique
directement par l'augmentation de l'éclairement et indirectement par l'augmen-
tation de la disponibilité en eau et de la disponibilité en azote par suite d'une mi-
néralisation de l'humus.

//e/zm (1964) a mis en évidence, lors d'une éclaircie sélective, dans un peu-
plement de douglas, une augmentation immédiate de photosynthèse liée à la

modification des niveaux d'éclairement dans le couvert (/7gwre 209.

Guehl (1986, communication personnelle) a montré qu'il y avait une aug-
mentation de photosynthèse liée à une minéralisation de l'humus après une
éclaircie systématique (//gwre 22). Ces résultats rejoignent ceux de ßr/x (1971)

qui a montré que la fertilisation azotée augmentait l'assimilation photosynthé-
tique.

En ce qui concerne l'effet de l'amélioration de la disponibilité en eau, il dé-
pendra des conditions climatiques (précipitations et évapotranspiration poten-
tielle) et des caractéristiques du sol (profondeur et texture). Bien que dans la

plupart de nos régions forestières les conditions pluviométriques soient en géné-
ral favorables, il existe toujours des périodes de déficit hydrique qui vont dépri-
mer la photosynthèse. En effet, d'une façon générale, il convient de dire qu'au-
delà d'un potentiel hydrique de base inférieur à —1,0 MPa, les arbres forestiers
subissent un affaiblissement notable de l'activité photosynthétique.

Donner et Running (1986) dans un peuplement de cowiorta ont d'ail-
leurs montré qu'une différence de potentiel de base de 0,3 MPa se traduisait
pendant la saison de végétation par une augmentation de 21% de la photosyn-
thèse nette.

Croissance

La croissance en hauteur ou en circonférence est influencée par l'améliora-
tion de l'état hydrique des tissus méristématiques et cambiaux qui favorise les
divisions cellulaires et par l'augmentation des assimilats résultant de la photo-
synthèse.

L'augmentation de photosynthèse liée à un éclairement plus fort se traduit
dès la première année par une croissance plus importante en circonférence; la
croissance en hauteur n'est affectée que la 2e année, ainsi que l'a montré Ausse-
nac (1977) lors de l'enlèvement du couvert d'une coupe d'abri (/zgwras 22 et 229.
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Photosynthèse
Avant Eclaircie

Après Eclaircie

70. Evolution journalière de la photosynthèse nette chez le douglas pour 2 arbres codominants
(avant et après éclaircie) (d'après 7/e/ms, 1964).

Le toô/eaw 4 rapporte les résultats obtenus par Aussenac et a/. (1982) dans un
peuplement de douglas âgé de 19 ans. Dès la première année après éclaircie, l'ac-
croissement en circonférence est égal à 101% du peuplement témoin. Cette diffé-
rence résulte à la fois d'une vitesse de croissance supérieure et d'une durée plus
importante de la période de croissance /47, conséquence d'une diminu-
tion des contraintes hydriques.

D'une façon générale, la sécheresse affecte précocement la croissance en cir-
conférence (—0,4 MPa chez le douglas par exemple), en entraînant des rétrac-
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Photosynthèse

Figure 72. Photosynthèse nette chez le douglas
pour deux arbres codominants pris l'un dans

un peuplement témoin (2932 arbres/ha), et
l'autre dans un peuplement éclairci (1447

arbres/ha) (d'après Guehl, communication
personnelle).

« « Témoin

o-.-.o Eclaircie

1982
_.o

1982

"••••0 1981

*1981

100

Eclairement relatif« %•

Abies nordmanniana

Abies alba

Figure 72. Effet de l'enlèvement du couvert
(j) sur la croissance en diamètre de jeunes
plants.

Croissance en diamètre

<mm>

19 E8 70 72 74 1976 années

Figure 23. Effet de l'enlèvement du couvert
j) sur la hauteur de jeunes plants.

Pousse annuelle moyenne
«mm»

Pseudotsuga menziesii

Faè/eau 4. Exemple d'effet d'une éclaircie systématique chez le douglas (fussenaceia/., 1982).

Circon/érence
moyenne avan/
éc/airc/e
C. (mm.)

Circon/érence
moyenne 7 an
après éc/airc/e
Co (mm)

rlccro/ssemeni
moye/z ert

circon/érence
C — Co (mm)

/fccroissemen/
en sur/ace
/err/ère
nF Aa

Témoin 399,3 407,5 8,2 1,77
(2932

arbres/ha)

Eclairci 404,1 420,6 16,5 1,73
(1447

arbres/ha)
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tions notables. La croissance en hauteur n'est influencée qu'à des potentiels hy-
driques plus faibles.

Le gain d'accroissement dépend du rang social des arbres concernés: ce sont
les arbres codominants qui sont les plus influencés par l'éclaircie (/îgwre /JL
Pour les arbres dominés, le gain est très faible car, véritablement, leur appareil
foliaire est trop réduit pour que la quantité d'assimilats produits puisse induire
une croissance forte dès la première année. Les arbres dominants ont la plus
grande partie de leur houppier située au-dessus de la zone contact des cou-
ronnes, aussi l'ouverture du couvert et l'augmentation d'éclairement qui s'en-
suit les concerne peu. Ils sont seulement affectés par l'amélioration des condi-
tions hydriques et par la minéralisation de l'humus et l'augmentation de la dis-
ponibilité en azote. Les arbres codominants ont un houppier intermédiaire entre
arbres dominants et arbres dominés. Au moment de l'ouverture du couvert, ils
bénéficient de tous les effets de l'éclaircie: augmentation de l'éclairement, dimi-
nution des contraintes hydriques, augmentation de la disponibilité en azote.

Accroissement moyen

cumulé < mm-

20

15
-

/
1

/fet/re 14. Evolution comparée la première
année après éclaircie de l'accroissement
moyen en circonférence de deux peuplements
de douglas (témoin; 2932 arbres/ha, éclairci:
1447 arbres/ha).

Mai Juin Juil. Àoût Sept. Oct.

1980

AC

mm

25

20

15

10

20 25 30 35 40 45 50 55

15. Variation la première année après
éclaircie de l'accroissement moyen en circonfé-
rence (AC) en fonction de la circonférence
moyenne dans deux peuplements de douglas
(témoin: 2932 arbres/ha, éclairci: 1447

arbres/ha).
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Conclusion

L'éclaircie, selon son type et son importance, modifie plus ou moins forte-
ment les conditions microclimatiques des peuplements. En raison même des élé-

ments microclimatiques qui sont influencés par l'éclaircie, selon les conditions
écologiques de l'année: existence ou non d'un déficit hydrique climatique esti-
val, fortes températures, etc... et des caractéristiques écophysiologiques de l'es-
pèce considérée (espèce d'ombre, espèce de lumière), les effets à attendre de

l'ouverture du couvert peuvent être nuancés et expliquent que, selon les cas,
on ait pu observer des augmentations de croissance plus ou moins rapides et
plus ou moins importantes.

On a vu que, pour que des modifications microclimatiques notables intervien-
nent, il faut une éclaircie forte; au moins 50% de la surface terrière doit être en-
levés pour observer des effets importants sur les bilans hydriques par exemple.
Dans ces conditions, il y a un relèvement significatif de l'activité photosynté-
tique et de la croissance. Pour les éclaircies de faible intensité, bien que les don-
nées disponibles soient très rares, il est possible de dire, en s'appuyant sur les ré-
sultats obtenus pour les éclaircies fortes que, en raison des très faibles modifica-
tions microclimatiques, notamment en ce qui concerne le bilan hydrique et l'ab-
sence de minéralisation des humus, les effets sur la croissance ne peuvent être

que faibles et peu durables.
Au plan de la recherche, il est clair maintenant que l'éclaircie devrait dans

l'avenir pouvoir se définir en terme d'écophysiologie et non plus seulement en
terme de dendrométrie. Dans cet objectif, il convient d'approfondir nos connais-
sances sur l'écophysiologie de l'éclaircie en prenant plus largement en compte la

variabilité des conditions écologiques; notamment en ce qui concerne les déficits
hydriques et en abordant les espèces encore peu ou non étudiées: épicéa et hêtre
par exemple.

Zusammenfassung

Auswirkungen der Durchforstung auf die Ökophysiologie
von Waldbeständen

Die ökophysiologische Untersuchung von Durchforstungen hat es ermöglicht, dank
einem besseren Verständnis der Einflüsse mikroklimatischer Veränderungen auf die

Baumphysiologie, die zu erwartenden Folgen der Bestandesöffnung zuverlässiger zu in-
terpretieren. Im wesentlichen betreffen diese Veränderungen das Lichtangebot, die Tem-
peratur und die verschiedenen Komponenten des Wasserhaushaltes. Infolge dieser mi-
kroklimatischen Veränderungen tritt eine Mineralisierung der Humusschicht ein, die sich
in der Freisetzung von Stickstoff äussert.

Die Bäume des durchforsteten Bestandes ziehen, ihrer sozialen Stellung (herr-
sehende, mitherrschende, beherrschte) entsprechend, in unterschiedlichem Masse
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Nutzen aus erhöhtem Lichtgenuss, besserer Wasserversorgung (schwächerer und weni-

ger lang andauernder Wasserstress) und verbesserter Stickstoffzufuhr. Letztere zwei Pa-

rameter treten ausschliesslich bei intensiver Durchforstung auf. In diesem Fall werden
die Folgen in jüngeren Nadelholzbeständen sofort wirksam: Steigerung der Photosynthe-
seleistung und Erhöhung des Dickenwachstums.

Übersetzung: D. Groèer
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